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Document C1

Le problème de la Main-d’œuvre au Congo belge. Rapport de la Commission pour l’étude du problème de la 
main-d’œuvre au Congo belge (1924-1925), Bruxelles, 1928, p. 32.

«  Le désordre actuel des méthodes de recrutement et d’emploi des travailleurs indigènes fait apparaître comme réel le danger de 

destruction des sources de main-d’œuvre actuellement exploitées. Pour l’écarter et envisager l’avenir avec confiance, il faudrait : 

1°) que le développement économique de la colonie soit poursuivi avec circonspection, conformément à un programme tracé pour 

chaque région par le gouvernement avec la collaboration des entreprises intéressées, puis imposé sans faiblesse ; 

2°) que les charges de recrutement soient uniformément et judicieusement réparties sur toute la colonie ; 

3°) que les employeurs réalisent eux-mêmes de sérieuses économies de main-d’œuvre en s’imposant tous les sacrifices nécessaires.  »
  commission pour l’étude du problème de la main-d’œuvre au congo belge : en 1924, suite à une pénurie croissante de main-

d’œuvre et à un accroissement important de la demande dans le secteur privé, le ministre des colonies réunit une commission pour 
déterminer quelle politique de recrutement de main-d’œuvre il fallait mettre en place.

Document C2

Le problème de la Main-d’œuvre au Congo belge. Rapport du Comité consultatif de la main-d’œuvre (1928), 
Bruxelles, 1928, p.36.

«  Le problème qu’avait envisagé la Commission de la main-d’œuvre s’est trouvé compliqué par un facteur dont elle ne pouvait 

prévoir l’importance actuelle, en quelque sorte hypertrophiée, à savoir : une demande de travailleurs toujours croissante, conditionnée 

elle-même, en ordre principal, par l’amélioration des communications qui sollicite le développement des anciennes entreprises et la 

création de nouvelles. Si, d’un côté, l’augmentation d’activité que l’on constate est d’un heureux pronostic pour la colonie, on ne peut 

se dissimuler les dangers auxquels elle expose des populations trop peu nombreuses et insuffisamment préparées à cet effort  »
  commission pour l’étude du problème de la main-d’œuvre au congo belge : en 1924, suite à une pénurie croissante de main-

d’œuvre et à un accroissement important de la demande dans le secteur privé, le ministre des c
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Document C3

Georges VAN DER KERKEN, La politique coloniale belge, Anvers, 1943, p.197.

«  Au 31 décembre 1938, il existait au Congo belge, sur 3.036.269 hommes, 528.527 travailleurs salariés, au service des entreprises 

européennes (218.233 de la première catégorie, prestant leurs services dans leur milieu coutumier, correspondant plus ou moins aux 

anciens ‘travailleurs sur place’ et 310.294 travailleurs de la seconde catégorie, prestant leurs services en dehors de leur milieu coutumier 

et correspondant aux ‘travailleurs à petite et grande distance’). En 1938, 140.176 femmes et 122.794 enfants avaient accompagné les 

travailleurs de la seconde catégorie au travail.  »
  georges Van der Kerken (1888-1953) fut magistrat puis gouverneur de province au congo belge. il enseigna ensuite à l’institut 

universitaire colonial

Document C4

Virgile LEFEBVRE, La Belgique et le Congo au milieu du XXe siècle, Charleroi, 1952, p.575.

«  Si le Congo offre des perspectives extraordinaires dans le domaine de l’agriculture, aujourd’hui, c’est encore l’industrie minière  

qui prime, et cela se conçoit aisément : dans un pays neuf, ce sont les mines qui rapportent le plus vite et le plus fort, ce sont elles 

qui ouvrent le marché à la colonisation. Considérable est la richesse de notre colonie en cuivre, or, étain, diamant, uranium, wolfram, 

tantalite, cobalt, zinc, fer, manganèse, charbon…  »
  Virgile Lefebvre était professeur d’économie à l’université du travail de charleroi.

Document C5

Virgile LEFEBVRE, La Belgique et le Congo au milieu du XXe siècle, Charleroi, 1952, p.525.

«  Notre Congo connaît actuellement une grande prospérité, basée essentiellement sur ses exportations. Il tire profit au 

maximum d’événements internationaux de caractère politique et de la hausse des prix des matières premières consécutive à l’effort 

de réarmement. Ce n’est plus la Belgique qui aide financièrement sa colonie, c’est celle-ci qui met largement son crédit au service 

de la métropole. Aujourd’hui, en effet, la structure économique du Congo s’est solidifiée, la gamme de ses produits d’exportation 

s’est étendue, la colonie est entrée dans la phase de mise en valeur scientifique et systématique, les méthodes de travail se sont 

modernisées, des industries de transformation ont été créées, le marché intérieur s’est développé, les entreprises ont constitué  

des réserves importantes.  »
  Virgile Lefebvre était professeur d’économie à l’université du travail de charleroi.

  Métropole : territoire central par rapport à la colonie : ici, la belgique par rapport au congo belge.
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Document C6

Fernand DEMANY, Le bal noir et blanc, Bruxelles, 1955, p.76.

« Où que l’on aille, dans cet immense domaine à peine défriché, on se heurte aux grandes sociétés qui se partagent ou se disputent 

les richesses naturelles. A tout seigneur tout honneur, c’est la Société Générale qui enlève le pompon. Etablie la première au Congo, 

elle en a retiré les bénéfices les plus fructueux et… elle continue. Elle contrôle 90% des entreprises, alors que sa rivale, la Banque de 

Bruxelles, n’en administre que 9%. Il est vrai qu’elle se rattrape d’autre part.

Entre les deux groupes se marque au Congo, depuis quelques années, une rivalité assez âpre. Nul n’ignore, par exemple, que les 

ambitieux projets de M. Buisseret, relatifs à l’industrialisation et à l’électrification du Bas-Congo sont considérés sans aucun déplaisir par 

la Brufina, mais âprement discutés par contre par la Générale, qui voit dans cette entreprise énorme une atteinte directe à ses anciens 

monopoles et privilèges du Katanga. Eternelles contradictions d’un régime capitaliste qui a trouvé, dans la moiteur équatoriale, un 

climat propice à un formidable développement ! (…) Les trusts ici se portent à merveille.  »
  Fernand demany (1904-1977) : journaliste, ancien résistant et homme politique belge (communiste puis socialiste), fit un long 

reportage au congo au début des années 1950, qu’il publia d’abord en plusieurs épisodes dans le journal Le Peuple.

  Auguste Buisseret (1888-1965) : homme politique libéral belge, fut ministre des colonies.

  Bas-congo : région de la rDc entre l’océan et la capitale de Kinshasa.

  Brufina : filiale de la banque de bruxelles.

  Katanga : province du congo belge située au sud-est du pays, et très riche en minerais.

  trust : entreprise détenant une position forte, dominante, voire un monopole sur plusieurs marchés au sein d’un secteur industriel.

Document C7

Fernand DEMANY, Le bal noir et blanc, Bruxelles, 1955, p.21.

« Comment vit le Blanc, brusquement transplanté d’Europe, dans ces villes en plein développement ? On a célébré les hauts 

salaires, les ponts d’or, les appointements qui transforment en satrape (avec boys naturellement) le petit gratte-papier de Molenbeek-

Saint-Jean ou de Hollogne-aux-Pierres. Il faut s’entendre. Certes les Européens immigrés durant ces dernières années, constituent, 

techniquement parlant, une élite. Ouvriers, ils ont au moins la qualité de contremaître. Agents de sociétés ou des grandes 

administrations, on exige d’eux des diplômes. Est-ce à dire qu’ils trouvent ici le Pactole ? Nous ne le pensons pas. On vit moins bien 

dans la colonie avec 15.000 francs par mois qu’en Belgique avec 7.000 francs. Sans oublier que les salaires minima sont dérisoires. 

(…) Il existe peut-être au Congo belge un problème du ‘poor white’, du ‘pauvre Blanc’. Débarqué dans la colonie après avoir versé  

la coûteuse caution de 50.000 fr. à laquelle s’ajoute les 25.000 francs de l’épouse et des enfants de plus de 14 ans et de moins de  

18 ans, le Blanc se voit souvent emprisonné par un contrat implacable et dupé, roué, grugé par un patron sans scrupule. (…)  

Le pauvre Blanc devient un jouet entre les mains de son employeur. Que celui-ci soit généreux et paternaliste, le petit bonhomme s’en 

tirera sans trop de dommage. Qu’il soit rapace et inhumain, il commencera à gravir son calvaire.  »
  Fernand demany (1904-1977) : journaliste, ancien résistant et homme politique belge (communiste puis socialiste), fit un long 

reportage au congo au début des années 1950, qu’il publia d’abord en plusieurs épisodes dans le journal Le Peuple.

  Boy : domestique masculin africain.
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Document C8

Jacques LEFEBVRE, Structures économiques du Congo belge et du Ruanda-Urundi, Bruxelles, 1955, p. 62-63.

«   Si l’expansion générale est rapide, celle des différents secteurs est nettement diversifiée. La production agricole progresse d’environ 

25%, la production minière d’environ 70% et la production industrielle de près de 50%. Les rythmes d’expansion très différents selon 

les secteurs indiquent que de réelles modifications structurelles sont en cours. Si l’on prend une base plus éloignée pour apprécier 

cette évolution, on constate que les productions minières estimées à valeur constante se sont multipliées par 17 entre 1920 et 1953. 

La production agricole européenne s’est multipliée par 5 de 1930 à 1953, la production autochtone commercialisée s’est multipliée par 

2,5 pendant la même période, tandis que la production de subsistance n’augmentait que de près de 30%. Ces indices permettent de 

constater que cette période marque une étape réelle dans le passage à une économie de marché dans le secteur agricole. Quant à la 

production industrielle, son volume s’est multiplié par 12 entre 1929 et 1953.  »
  Jacques Lefebvre était professeur à l’institut catholique des hautes études commerciales.

Document C9

Jacques LEFEBVRE, Structures économiques du Congo belge et du Ruanda-Urundi, Bruxelles, 1955, p. 57-58.

«   Le cuivre exploité au Katanga reste le produit dominant. La production congolaise atteint près de 10% de la production mondiale 

et ce pourcentage donne au Congo la quatrième place parmi les producteurs. Son exploitation a permis la production d’autres métaux 

qui lui étaient associés, le zinc, le cobalt et un nombre assez important de divers métaux rares. (…) La production de cobalt place le 

Congo en tête de la production mondiale. Il atteint en effet plus de 75% de celle-ci. (…) L’uranium, un des métaux rares produits dans 

la même région du Katanga, atteint lui aussi un pourcentage important de la production mondiale. (…) L’étain est produit au Congo 

belge dans les régions du Katanga et du Maniema ainsi qu’au Ruanda-Urundi. La production congolaise atteint environ 8 à 9% de la 

production mondiale. (…) Le Congo tient la première place parmi les producteurs mondiaux de diamants industriels avec 75% de la 

production mondiale.  »
  Jacques Lefebvre était professeur à l’institut catholique des hautes études commerciales.

 Katanga : province du congo belge située au sud-est du pays, et très riche en minerais.

 Maniema : un des districts de la province du Kivu (nord-est du congo).

  ruanda-urundi : pendant la période coloniale, le rwanda et le burundi avaient été regroupés en un seul ensemble confié à la belgique 
par la société des nations, puis par l’onu.

Document C10 

OFFICE DE L’INFORMATION ET DES RELATIONS PUBLIQUES POUR LE CONGO BELGE ET LE  
RUANDA-URUNDI, Pour connaître le Congo. Evolution, Bruxelles, 1958, non paginé.

«   Le Congo belge, comme tous les pays dont l’industrialisation est récente, exporte presque exclusivement des matières brutes,  

ou des produits semi-manufacturés. Les immenses ressources naturelles du pays, tant végétales que minérales, ainsi que  

les efforts persévérants des organismes exportateurs officiels et privés, permettent au Congo d’offrir à l’exportation une gamme  

de marchandises très variée, combinant heureusement les richesses de sous sous-sol, de son sol et de son industrie.  »
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Document C11 

INFORCONGO, Le Congo belge, t.2, Bruxelles, 1959, p.19.

  colon : occidental qui a choisi de s’installer durablement, voire définitivement dans la colonie et y développe des activités économiques 
en tant qu’indépendant.

 Missionnaires : hommes et femmes appartenant à des sociétés religieuses catholiques ou protestantes.

Document C12 

Pierre JOYE et Rosine LEWIN, Les trusts au Congo, Bruxelles, 1961, p.56.

«  Dans le domaine économique, ou, plus exactement, dans certains domaines de l’économie, les progrès réalisés au Congo en 

quelques dizaines d’années ont été remarquables. En un demi-siècle, la valeur des exportations congolaises a augmenté de près  

de vingt fois. En quarante ans, la production de l’étain a été multipliée par quinze, celle du cuivre par vingt, celle du diamant par 

trente. Les plantations d’hévéas fournissent six ou sept fois plus de caoutchouc qu’on en retirait, il y a cinquante ans, des lianes 

croissant à l’état sauvage. Des cultures nouvelles ont été introduites, des usines ont été construites, et le Congo a vu s’édifier sur 

son territoire des complexes industriels qui font honneur à la technique moderne. Mais dans quelles conditions ces progrès furent-

ils réalisés ? Et qui profita du formidable effort qu’ils exigèrent ? La mise en valeur des richesses naturelles du Congo ne fut pas 

réalisée en fonction des besoins des populations qui habitaient ce pays. Elle fut accomplie par quelques grosses sociétés capitalistes,  

par quelques grands trusts dont le but était de gagner de l’argent. »
 Pierre Joye : économiste membre du parti communiste.

 rosine Lewin (1920-2010) : journaliste et militante communiste, rédactrice en chef du journal le Drapeau rouge.

  trust : entreprise détenant une position forte, dominante, voire un monopole sur plusieurs marchés au sein d’un secteur industriel.

 hévéa : arbuste produisant du latex.
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agents d’entreprises :
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Document C13 

Pierre JOYE et Rosine LEWIN, Les trusts au Congo, Bruxelles, 1961, p.82.

«  Les corvées et les travaux imposés étaient encore légalement pratiqués à la veille de l’indépendance. Le décret du 10 mai 1957 

impose pour une durée maximale de 45 jours par an, d’une part des cultures individuelles obligatoires de vivres, et d’autre part 

des prestations pour l’entretien des travaux d’utilité publique. En cas d’insuffisance de main-d’œuvre volontaire, le décret permet 

aux circonscriptions d’obliger tout homme valide à participer pendant quinze jours maximum à des travaux imposés. (…) La 

législation de 1957 succédait à un décret de 1933, fixant à 60 jours par an les prestations obligatoires des indigènes pour l’entretien 

des routes, des écoles, des prisons et autres ‘travaux d’utilité publique’. Pendant la guerre, les 60 jours avaient été portés à 120. (…).  

A cela s’ajoutait encore le portage. »
 Pierre Joye était économiste membre du parti communiste.

  rosine Lewin (1920-2010) était journaliste et militante communiste, rédactrice en chef du journal le Drapeau rouge.

  travaux imposés : le colonisateur pouvait imposer une série de travaux aux populations sans contrepartie financière. ces travaux 
étaient soit d’intérêt public (entretien des routes, construction d’hôpitaux…), soit conçus comme une protection contre ce que les 
autorités percevaient comme de la paresse ou de l’imprévoyance (obligation de cultiver des cultures vivrières, de faire des réserves 
alimentaires…).

  corvée : travail et service gratuit dû par le paysan à son chef local, pratique qui était bien implantée en afrique centrale avant la 
colonisation. le colonisateur a réglementé la quantité de ces corvées, mais y a ajouté une nouvelle forme de corvée, les travaux imposés.

  circonscriptions : dans le vocabulaire colonial, on qualifiait ainsi les groupements de populations appartenant à une même ethnie et 
partageant la même coutume.

Document C14 

Pierre JOYE et Rosine LEWIN, Les trusts au Congo, Bruxelles, 1961, p.100.

«  Pour la Société Générale, la création d’une industrie sidérurgique congolaise ne présentait guère d’intérêt. Les produits d’acier, les 

rails notamment, qu’importait la colonie étaient de toutes façons fournis par des sociétés qu’elle patronnait, Cockerill, Sambre-et-Moselle, 

la Providence. Dès lors, pourquoi aurait-elle investi des capitaux importants pour édifier au Congo des hauts fourneaux et des aciéries qui 

auraient concurrencé les entreprises qu’elle contrôle en Belgique ? Il était plus intéressant d’utiliser ces capitaux pour édifier des usines 

comme celles de l’Union Minière, des usines qu’il était évidemment difficile d’établir dans les bassins de Liège ou de Charleroi. »
 Pierre Joye était économiste membre du parti communiste.

 rosine Lewin (1920-2010) était journaliste communiste, rédactrice en chef du journal le Drapeau rouge.

  union Minière du haut-Katanga : société coloniale fondée en 1906 active dans l’exploitation minière, principalement des mines de 
cuivre. Elle constituait un véritable Etat dans l’Etat, et était l’un des plus gros employeurs du congo.
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Document C15 

Isidore NDAYWEL, Histoire du Zaïre. De l’héritage ancien à l’âge contemporain, Louvain-la-Neuve, 1997,  
p. 442.

Production du congo belge pendant la guerre

1939 1940 1941 1942 1943 1944

cuivre (t) 122.000 148.800 162.200 166.000 156.900 165.500

Etain (t) 9.800 12.600 14.300 13.300 17.100 17.300

or (kg) 18.200 19.500 19.600 17.870 15.100 14.000

Zinc (t) 19.600 21.100 29.100 16.650 40.900 31.030

Diamant (ct) 8.360.000 9.602.800 5.865.750 6.018.200 4.881.700 7.533.360

bois (m3) 75.600 106.400 118.600 160.000 170.000 175.000

café (t) 21.700 23.242 23.318 23.792 22.000 29.600

caoutchouc (t) 1.142 800 1.500 1.800 9.000 12.000

copal (t) 11.110 10.900 14.350 15.300 17.350 16.080

coton (t) 42.040 44.000 47.200 40.150 44.150 31.150

fibre (t) 4.900 7.200 5.500 11.230 13.100 8.200

noix de palme (t) 88.700 44.650 30.200 75.600 74.960 65.780

lederer a., 1983 : 134
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